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Séance  tenue  a Saint-Cloud  le  19  Brumaire  Van 
de  la  République  francaife  une  & 

Présidence  du  citoyen  LEM 

Xj  e Confeil  , réuni  dans  la  commune  de 
en  exécution  du  décret  de  tranilation  du  18  de  ce  mois? 
ouvre  (a  féance  à midi  dans  la  galerie  du  château. 

Le  procès-verbal  de  la  iéance  du  1 4 efl  lu  & adopté. 
Le  préfident  donne  ledture  de  Tarcicle  105  de  la  ConE 
îitution  , & invite  le  Confeil  à vérifier  s’il  eil  en  ma- 
jorité. 

Le  Confeil  déclare  qu’il  efi;  en  majorité  ^ & arrête  que 
le  Confeil  des  Cinq-Cents  en  fera  inftruit  par  un  mefïàge. 

Le  préfident  donne  leélure  de  la  lettre  fuivante  : 

Paris,  ce  18  brumaire  an  8. 

Lettre  du  citoyen  Barras  j membre  du  Directoire  exécutifs 
au  citoyen  préfident  du  Confidl  des  Anciens, 

«Citoyen  President  3 

?»  Engagé  dans  les  affaires  publiques  uniquement  par 
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ma  paffion  pour  la  liberté,  je  n*ai  confenti  à partager 
la  premitre  magiftrature  de  i’Eiat  que  pour  la  loutenir 
dans  Æs  péiils  par  njon  dévouement  , pour  préferver  des 
atteintes  de  les  enrAUiis  les  patiiores  comprcmis  dans 
fa  caufe , êc  pour  afîurer  aux  défeiifeur?  de  la  patrie 
ces  toins  paniculkis  qui  ne  pouvoient  leur  êrre  plus 
confl'immeiu  donnés  que  par  un  citoyen  anciennement 
témoin  de  leurs  venus  htroïques  ôl  toujours  touché  de 
leurs  beloins. 

« I^a  gloire  qui  accompagr  e le  retour  du  guerrier  llluftre 
à qui  fai  eu  le  bonheur  d'ouvrir  le  chemin  de  la  gloire  , 
les  marques  éclatantes  de  confi:mce  que  -lui  donne  le 
Corps  léghlarif,  ëc  le  décret  de  la  icpréientation  na* 
tionale  , m’ont  convaincu  que  , quel  que  loir  le  pofte 
où  l’appelle  déformais  l’imérêt  public  , les  périls  Je  la 
liberté  lont  furmoncés  , ôc  les  intérêts  des  armées  ga- 
rantis. Je  rentre  avec  joie  dans  les  rangs  de  fimple  citoyen, 
heureux  , après  tarir  d’orages  , de  remettre  entiers  <3e  plus 
refpedables  que  jarriais  les  deiüns  de  la  République  dont 
j’ai  partagé  le  dépôt. 

w Salut  ôc  refpeâ:. 

» Signe  J Barras.» 

Le  Confeil  arrête  que  copie  de  la  lettre  ci-delTus 
fera  tranfmife  au  Confeil  des  Cinq-Cents  par  un  melTage. 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents  envoie  la  réfolution  dont 
h teneur  luit  : 
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Extrait  du  procès  - verbal  des  fiances  du  Confdl 
des  Cinq-Cents. 

Du  i6  brumaire  , l’an  huitième  de  la  République 
françaife  , une  & indivilibJe. 

«Le  Con/eil  des  Cinq-Cents , après  avoir  entendu, 
dans  Tes  féances  des  f & 29  vendémiaire  dernier,  Sc 
de  cejourd’hiu,  le  rapport  & le  projet  de  réfolution  qui 
lut  ont  été  préfentés  par  une  commiffion  fpéciale , fur 
un  meffage  du  Direâoire  exécutif , du  1 6 fruaidcr  dernier, 
relatif  à la  tranflation  du  tribunal  de  police  correcHonnelle 
féant  dans  la  commune  de  Muret,  département  de  la 
Haute- Garonne,  en  celle  de  Rieux  , & fur  la  réunion  à 
1 arrondilfement  du  tribunal  de  police  correébionnelle  de 
Touloufe  des  deux  cantons  de  Muret  & de  Saint- Lys  , 

•«  Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à l’ajournement,  & prend 
la  réfolution  fùivante  : 

Article  premier, 

« Le  tribunal  de  police  correéèionnelle  établi  dans  la 
commune  de  Muret,' fera  transféré  dans  ceUe  de  Rieux. 

I L 

•*  L’arrondiffement  du  tribunal  de  police  corred:ionneIle 
de  Rieux  fera  compofé  , i".  de  l’ai  rondiirement  du  ci- 
devant  diftriét  de  Rieux  ; 1° . des  cantons  de  Rieumes , 

1 Henné , Noé , Auterive  ôi  Cintegabelle. 
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^ Conseil  des  Anciens^ 

I I L 

Les  cantons  de  Muret  Sc  de  Saint» Lys  font  réunis 
à f arrondiiîenient  du  tribunal  de  police  correéBonneile 
de  Touloufe. 

IV. 

w En  conféquence  la  loi  du  19  vendémiaire  an  4,  en 
ce  qu  elle  eft  contraire  aux  difpofïtions  de  la  préfente,  eft 
rapportée. 

V. 

« La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée-,  elle 
fera  portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager 

d’état.  - ^ ^ 

« Signée  L.  B ON  APARTE , préjident 'y  Dominique  Dillon, 

Defprez  ( de  l’Orne)  , fecrétaires,  « 

Ledure  faite  du  préambule  de  cette  réfolution  par  le 
préfident,  & de  la  réfolution  par  un  fecrétaire,  le  Con- 
feil , fur  la  préfentation  du  bureau , nomme  , pour  en 
faire  l’examen,  les  citoyens  Daft  , Pezous  <Sc  Citadella. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  envoie  une  autre  réfo- 
lution expédiée  dans  la  forme  d urgence. 

Ledure  faite  du  préambule  par  le  préfident , & de 
la  réfolution  par  un  fecréraire  , le  décret  fuivant  eft 
rendu  : 

« Le  Confeil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  dur- 


î 9 Brumaire  ^ an  %,  j 

gence  exprirxiés  dans  le»  préambule  de  la  réfolurion  3 
approuve  Tadle  d’urgence.  » • 

Suit  la  teneur  de  l’a(5te  d’urgence  & de  la  réfolution  : 

Extrait  du  procès  - verbal  des  féanccs  du  Confctl  des 
Cinq- Cents. 

Du  16  brumaire,  l’an  huitième  de  la  République 
françaife  , une  & indivifîble, 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , après  avoir  enrenda 
le  meiîage  du  Direètoire , annonçant  de  nouveaux  avan 
rages  remportés  par  l’armée  du  Rhin  j 

” ConfiJérant  que  l’éclatant  témoignage  de  la  recon- 
noiiTance  nationale  doit  toujours  fuivre , dans  leur  marche 
rapide  & viétorieufe  , les  braves  armées  de  la  Répu** 
blique 

« Déclare  qu’il  y a urgence. 

» Et  après  avoir  déclaré  l’urgence , le  Confeil  j>rend 
la  réfolurion  fuivante  ; 

» L’armée  du  Rhin  ne  celTe  de  bien  mériter  de  la 
patrie. 

« La  péfente  réfolurion  fera  imprimée  j elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meifager  d’état. 

» Signée  L.  Bonaparte  , préfident  ; Dominique  Dil- 
lon , Defprez  ( de  l’Orne  ) , fecrétaires,  « 

« Après  une  fécondé  ledure  3 le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfoluûon» 
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Le  Confeil  des  Cinq-Cents  envoie  Tarrêté  fuivant  s , 

Extrait  du  procès-verbal  des  fiances  du  Confeil  des 
Cinq-  Cents» 

Du  i6  brumaire,  l’an  huitième  de  la  République 
françaife,  une  & indivifible, 

* Un  membre  « au  nom  de  deux  commifïîons  fpé- 
clales  5 demande  qu*il  Toit  fait  un  melTage  au  Confeil 
des  Anciens  pour  qu*il  falTè  remettre  le  procès-verbal 
de  ralTemblée  éledtorale  du  département  de  Jemmapes  , 
nécefiaire  à la  commilîion  pour  faire  Ton  rapport  fur 
la  nomination  des  juges  , ainlî  que  le  procès-verbal  de 
railemblée  primaire  du  canton  de  Tbulin,  même  dé- 
partement , pour  reproduire  un  nouveau  projet  de  ré- 
folurion  , au  lieu  & place  du  premier , qui  a été  rejeté 
par  les  Anciens. 

« Cette  proportion  eft  adoptée, 

» Signé  ^ L.  Bonaparte  . pr  if  dent  ; Dominique  Dil- 
lon  , Defprez  ( de  l’Orne  ) , fecrétaires»  ” 

Un  membre  obtient  la  parole. 

Je  demande,  dit-il,  la  leéture  du  procès-verbal  de 
la  féance  extraordinaire  tenue  hier  marin.  Je  ne  puis 
parler  fur  cette  féance;  j’étois  abfent,  & j’ignore  les 
rnotifs  qui  cnr  Fait  oublier  un  certain  nombre  de  mem- 
bres dans  la  diftriburion  des  biliers  de  convocation. 

Au  furplus , je  viens  de  lire  le  rapport  imprimé  de  la 
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«ommifïîon  des  înrpedeurs.  ïl  confient  des  aflertions  qui 
feroient  bien  faites  pour  alarmer , fi  les  bafes  en  étoient 
connues.  Quelque  confiance  que  nous  ayons  dans  la  com- 
milîion,  il  e(l  de  notre  devoir  & de  notre  dignité  de 
nous  faire  rendre  compte  , avec  plus  de  détail,  des  motifs 
qui  lui  ont  fait  propofer  la  rranllacion.  Je  fuis  perfuadé 
qu  elle  en  a eu  de  très  - piiifTans.  Comme  membre  du 
Confeil,  je  demande  qu'ils  nous  (oient  expliqués.  Je  penfe 
même  que  puifqu'il  s'agit  de  dangers  généraux  , on  ne 
peut  fe  difpenfer  d’inilruire  le  Conleil  des  Cinq-Cents. 
S’il  y a quelquJnconvenient  à donner  des  explications  en 
public  ^ qu’on  les  donne  en  comité  général. 

Je  reviens  à ma  propofirion. 

Je  demande  ou  que  le  procès-verbal  de  la  féance  du 
loit  lu  à rinftant,  ou  que  , s’il  n’eft  pas  prêt,  la  corn- 
miflîon  des  infpeéleurs  développe  les  motifs  du  décret 
quelle  a propofé. 

Un  autre  membre  : J’ignore  fi  le  préopînant  a été 
convoqué  \ mais  je  fais  que  le  décret  rendu  ell:  irrévocable, 
& qu’il  n’eft  plus  permis  de  le  remettre  en  queftion.  Ce- 
pendant la  proportion  qu’on  vient  de  faire  tend  à le 
difcurer  de  nouveau  *,  ce  qui  eft  attentatoire  à la  dignité 
du  Confeil  & au  caractère  de  fes  délibérations.  Si  quel- 
ques membres  ne  fe  font  pas  trouvés  à la  féance  , ceux 
qui  s’y  font  trouvés  n’en  avoient  pas  moins  le  droit  de 
décider  , & étoient  en  nombre  fufHfanr. 

Un  membre  avec  impéiuofué:  Je  demande  la  parole, 
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s Conseil  des  Anciens, 

V orateur  continue:  Pas  ci^intefniprion.  Préfident,  main- 
tenez  la  liberté  dopinion.  Que  le  Conleil  des  Anciens 
foit  ici  ce  qu’il  eft  à Paris. 

Je  dis  que  la  , propofition  qu  on  vient  de  faire  tend 
à rouvrir  la  difcufiion  fur  le  décret  du  i8  brumaire. 
J ajoure  que,  dans  tous  les  cas,  il  efl:  impolirique  & 
inconvenant  de  demander  que  par  des  explications  pu- 
bliques, on  donne  l’éveil  aux  hommes  qui  mettent  la 
patrie  en  danger. 

Un  troijïème  membre:  L’auteur  de  la  propofition  que 
le  préopinant  combat  n’a  nullement  parlé  de  révoquer 
le  décret  de  rranflarion. 

Il  s efl:  eronne  de  ce  que  tous  les  membres  n’ont  pas 
été  convoqués.  Je  n’en  fuis  pas  moins  étonné  que  lui; 
car  moi  qui  demeure  dans  la  même  maifon  qu’un  de  mes 
collègues  qui  a reçu  fa  lettre  de  convocation  , je  n’ai 
pas  reçu  la  mienne. 

Quant  aux  explications  qu’on  demande,  elles  ne  peuvent 
€tre  dangereufes  ,.  ii  elles  font  données  en  comité  général. 

On  prétend  au  furplus  , que  la  liberté  des  fufFrages 
a ete  violee  dans  la  féance  d hier  j mais  je  ne  me  fuis 
point  apperçu  que  , comme  la  commhîîon  des  infpec- 
teurs  1 a avance  dans  fon  rapport , la  liberté  du  Corps 
légiflarif  ait  été.  génée  dans  nos  féances  précédentes. 

La  trandatibn  a donc  été  déterminée  par  d’autres  mo- 
tifs i je  demande  qu  on  nous  les  falFe  connoîcre  dans  un 
comité  général. 

Un  membre:  Comme  membre  de  la  commifïion  des 
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infpeaeurs , je  dois  la  juftifier  du  reproche  qu  on  vient 
de  lui  adreiler  indired:emenr.  Je  déclare  que  des  lettres 
de  convocation  ont  été  diUribuées  pour  tous  les  mem- 
bres du  ConfeiL  Des  fous  - officiers , dont  l’exaditud© 
eO:  connue  , ont  été  chargés  de  les  porter.  Elles  ont 
du  être  remifes  à fept  heures  du  matin. 

Je  pafie  au  fécond  objet  de  la  difcuffion. 

On  demande  avec  un  (ang  - froid  vraiment  étonnant 
les  preuves  d'une  confpiratioii  dont  tous  les  Français 
font  convaincus.  Oui  , elle  eft  généralement  connue, 
cette  confpiration  qui  tend  à tout  renverfer  pour  établir 
la  tyrannie  i certes  , on  n en  demanderoit  plus  les  preuves 
fl  Ton  favoit  les  propofitions  faites  depuis  peu  à un  ci- 
toyen que  fes  talens  , fes  vertus,  fes  fervices  rendent  il 
intéreirant  à la  patrie. 

On  propofe  un  comité  général-,  mais  là,  comme  en 
public,  il  feroit  dangereux  de  tout  dire.  Le  Confeil  des 
Anciens  a invefti  de  la  plus  grande  confiance  fa  corn- 
miffion  des  infpeéleurs  ; forte  de  ces  fentimens,  elle  n a 
pas  béfité  à fé  dévouer  -,  comment  tout- à coup  paroiî- 
on  concevoir  des  défiances } Î1  faut  1 avouer  , fi  quel- 
ques membres  écoutoient  un  peu  moins  le  méconten- 
tement qu'ils  éprouvent  pour  n'avoir  pas  reçu  a temps 
leurs  lettres  de  convocation , ils  vetroient  la  confpira- 
non  dans  les  circonftances  qui  les  entourent. 

Je  demande  donc  que  la  commiffion  des  infpedeurs 
ne  s'explique  , fur  les  bafes  de  fon  rapport , que  quand 
les  dangers  feront  entièrement  paffies. 
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CoNSïit  DES  Akciens; 

■Un  membre:  Je  nai  pas  reçu  de  lettre  de  convo- 
canon;  trais  ce  neft  pas  là  ce  dont  je  nte  plains.  Je 
eleve  a d autres  conlîdérations.  On  parle  de  confpi- 
ration  de  dangers  : tous  les  repréfentans  du  peuple 
ont  inréret  de  les  connoître.  Nous  ne  femmes  plus  au 
temps  ou  un  comité  de  falut  public  venoit  forcer  la 
conviftion  de  la  Repréfentaticn  nationale  & lui  extor- 
q.nr  des^  décre  s Mais  je  ne  doute  pas  que  la  com- 
mifficn  oes  mfpedeurs  ne  fe  ftife  un  plaifir  de  com- 
«untquer  fraternellement  à fes  collègues  les  motifs 
d une  meiure  que  d’a.lleurs  j approuve  ; car  je  crois 
n i quil  exifte  une  confpiration  & des  dangers 
Je  demande  que  la  commiifion  développe  à l'inttant 
ion  rappon  dans  un  comité  général. 

Un  tzarre  membre  : L'auteur  de  la  propofition  n’a 
pas  entendu  demander  le  rapport  du  décret  de  tranlla- 
tion  1 ne  s agit  donc  plus  que  de  la  fécondé  queftioa 
vée,  par  le  dernier  opinant,  fur  le  temps  où  la  com- 
miŒon  donnera  des  renfeignemens.  Ce  ne  peut  être 
aiqourd  hui.  Ce  jour  doit  être  confacré  en  entier  à 
alfurer  l’exécution  du  décret  d’hier.  Je  demande  en 
conlequence  qu’il  foit  fait  un  melfage  au  Conleil  des 
Cmq-Cents  pour  lui  annoncer  que  le  Confeil  des  Anciens 
eft  conftirué  dans  la  commune  de  Saint-Cloud.  Je  vais 
plus  loin  : l’art.  yi  de  la  conftitution  veut  que  le  Direc- 
toire  réfide  toujours  dans  la  même  commune  que  le  Corps 
legiflatîf.  Il  eft  donc  nécelfaire  de  l’inftruire  également 
par  un  melfage  que  le  Confeil  des  Anciens  eft  ici.  Vous 
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favez  quelles  fuites  défaftreufes  pourioit  entraîner  Toiibii 
de  ces  notidcations  : Tarticle  105  vous  les  indique. 
Quand  il  fera  temps,  j’appuierai  la  propoiition  d’en- 
tendre la  commiilîon  des  infpedeurs.  Maintenant  on 
ne  doit  s’occuper  que  des  deux  meifages  que  je  pro- 
pofe.  îl  fera  même  nécelfaire  d’attendre  la  réponfe  du 
Confeil  des  Cinq’Cents  & du  Directoire  avant  d’engager 
aucune  difcuffion. 

Le  préfidenc  établit  l’état  de  la  délibération. 

Le  dernier  opinant  demande  la  priorité  pour  fa  pro- 
portion. 

Il  eft  vivement  appuyé. 

U auteur  de  la  première  propofition  : Je  conviens  que  le 
Confeil  des  Anciens  auroit  du  remplir  , avant  toire 
délibération  , les  formalités  qu’on  vient  de  rappeler  , 
& attendre  la  réponfe  du  Confeil  de  Cinq-Cents  ce  du 
Diredoire.  On  peut  , au  relie  , fufpf'iidre  la  féaiice, 
mais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  delibéradon  les 
explications  qu’on  réclame. 

Le  dernier  opinant  : Je  demande  que  les  ifiefLiges 
fo*ent  mis  aux  voix  , & qu’on  furfoie  à toute  di icuinon 
jufqu’à  ce  que  le  Confeil  des  Cinq^’Cenrs  ait  notiPié 
qu’il  eft  conftitué  ; & h Direcloire  ^ qu’il  eft  préfent. 

Un  membre  : Ces  propoiitions  font  encore  infuffi- 
fantes.  Si  l’on  fe  pénètre  bien  de  refprir  & des  difpo- 
lirions  de  Tarficle  10?  de  l’aéle  conftirationnel  , on 
concevra  que  la  notification  qui  eil  demandée  doit  êne 
étendue  à toute  la  Hépublique.  J’ajoate  donc  à la  mo- 
tion l’amendement  de  faire  une  Adrefié  aux  Français. 


Conseil  des  Anciens, 

Le  préfident  rappelle  que  déjà  le  Confeil  a notifié 
au  Confeil  des  Cinq-Cents  par  un  melFage  , qu'il  eft 
réuni  en  majoriié.  Il  rappelle  enfuite  les  autres  pro- 
pofirions. 

Le  Confeil  arrête  quil  fera  fait  un  melTàge  au  Di- 
redoire  exécutifs  pour  lui  notifier  que  le  Confeil  efl: 
réuni  en  majorité  dans  la  commune  de  Saint-Cloud, 

La  dLculTion  s'engage  fur  la  demande  qu'il  foit  furfis 
à toute  difcufiion  jufqu'à  la  réponfe  du  Confeil  des 
Cinq-Cehts  ôc  du  Direcloire. 

Un  membre  : Le  Confeil  des  Anciens  n’eft  pas  forcé 
de  s alfurer  , avant  de  délibérer,  que  le  Conreil  des 
Cinq-Cents  efi:  réuni  dans  le  lieu  où  le  Corps  leglflatif 
a été  transféré  , ni  que  le  Diredoire  s'y  efl  rendu.  La 
conftituiion  interdit,  aulîubt  après  le  décret  de  tranfla- 
rion  , toute  difcutîion  dans  le  lieu  où  rélidoit  aupara- 
vant le  Corps  légiflatif  : elle  veut  que  les  aiîembiées 
primaires  foienr  convoquées  pour  élire  une  nouvelle 
repréfeniation  nationale  h,,  dans  les  vingt  jours  , la  Ré- 
publique n efl  pas  informée  de  la  réunion  du  Corps 
légiflatif  dans  le  nouveau  lieu  de  fes  féances  j mais  elle 
s'arrête  là  , & elle  n'interdit  pas  à celui  des  deux 
Conieils  qui  fe  trouve  en  majorité  , de  délibérer  jiifqu'à 
ce  qu'il  foit  afliiré  que  l'autre  Confeil  efl  également 
réuni  , 6c  que  le  Diredoire  efl:  auprès  du  Corps  lé- 
gîflatif. 

Quant  à la  propofition  du  dernier  opinant  , elle  eil 
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indirpenfable.  Le  peuple  , incertain  , pourroit  exécuter 
l’article  lOf  de  la  conftitution. 

Je  propofe  donc  l’ordre  du  jour  fur  le  furfis  , &: 
j’appuie  la  propolition  de  faire  une  proclamation  aux 
Français  , où  je  demande  qu’on  notifie  à la  République 
entière  l’arrêté  par  lequel  le  Confeil  des  Anciens  (e  dé- 
clare réuni  en  majorité. 

Un  aut^e  membre  : La  conftitutlon  n’exige  pas  cette 
dernière  mefure.  Il  fuffit  que  la  République  lâche  , d’une 
manière  quelconque  , que  le  Corps  legulatif  eft  réuni 
dans  le  lieu  de  fa  tranüation , pour  que  iaticle  loj  ne 
puifTe  plus  être  exécuté.  La  première  loi  qui  fera  portée 
le  lui  apprendra. 

Un  troijieme  membre  : Il  n y a pomt  de  doute  qu  avant 
de  délibérer,  le  Confeil  des  Anciens  doit  s’être  alTuré 
que  le  Confeil  des  Cinq-Cents  eft  préfeiit.  Le  Confeil 
des  Anciens  n’eft  qu’une  fedion  du  Corps  légiflatif  : 
or,  l’article  105  parle  du  Corps  légiflatif  tout  entier. 
Il  eft  encore  certain  que  le  Diredoire  exécutif  doit  fe 
placer  fans  délai  dans  le  lieu  de  la  nouvelle  réfidence  : 
l’article  71  de  la  conftitution  efl:  précis  à cet  égard.  Le 
Confeil  des  Anciens  ayant  ufé  de  la  faculté  que  lai 
donne  fade  confliîutionnel  , ou  il  n y a plus  de  Direc- 
toire , ou  il  eft  ici. 

J’appuie  donc  les  propofitions  qui  ont  été  faites , &C. 
j’y  ajoute  la  propofltion  d’imprimer  i extrait  du  Piocès- 
verbal  , après  que  la  réunion  de  toutes  les  auconte.s 
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Tera  certaine , & de  1 envoyer  à tontes  les  adminiftra- 
tions. 

Un  quatr.l-ne  membre  : Le  Confeil  n’eft  partagé  d’opi- 
nion qne  parce  qu  il  cherche  à le  conformer  avec  une 
fcnipuleufe  exaclitude  aux  difpofirions  de  l’afte  conlH- 
tutionnel.  Or,  il  me  paroît  que  l'article  lo,-  exigeévidem- 
ment  une  proclamation  au  Peuple  français  ; mais  il 
donne  au  Corps  légiilatif  vingt  jours  pour  la  faire  : ce 
ne  doit  donc  pns  être  là  fa  première  opération.  La 
proclamation  peut  être  faire  par  chaque  Confeil  ifolé- 
ment;  mais  chaque  Confeil  aullî  peut  notifier  à la  Pvér 
publique  la  réunion  de  tous  les  deux. 

Il  eft  indubitable  que  chaque  Confeil  doit  furfeoir 
aux  dé!ib.:rations  qui  ne  p,:  uvent  être  que  l’ouvrage  du 
Corps  Icgiflarif  réuni.  Il  peut  cependant  s’occuper  juf- 
que-là  des  actes  intérieurs  & de  police  pour  lefquels 
le  concours  de  l’autre  Confeil  n’eft  pas  exigé.  C’eft 
dans  ce  fens  qu’il  convient  de  prononcer  le  furfis. 

Un  cinquième  membre  : J’appuie  la  notification  à la 
République  entière  : mais  comme  l’article  loy  n’en  dé- 
termine pas  la  forme , je  penfe  quelle  fe  trouvera  faite 
par  le  premier  aéle  qui  émanera  du  Corps  légiflarif. 

La  VOIX  de  1 orateur  eft  couverte  pat  des  murmures. 
On  demande  à aller  aux  voix. 

le  préfident  .•  Je  ne  mettrai  rien  aux  voix  jufqu’à  ce 
que  le  calme  foit  rétabli  & la  liberté  des  opinions  en- 
tieie.  J emploirai  tous  mes  moyens  pour  que  le  Confeil 
ne  perde  rien  de  fa  dignité  ordinaire. 
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Vorauur  continue  : Cependant , comme  îe  membre 
qui  m'a  précédé , je  veux  une  adrelfe  > mais  j'obfer- 
verai  qu'on  eft  tombé  dans  rerreur  îorfqu'on  a fuppofé 
que  îe  Confeil  avoir  vingt  jours  pour  ia  faire  : c’eft  dans 
ce  terme  qu’elle  doit  être  publiée  pour  prévenir  la  con- 
vocation des  alfemblées  primaires. 

A legard  du  furfis  de  la  fèance  , je  diftingue  : s'il 
s'agit  de  la  lever  , on  ne  le  peut  pas  j s’il  ne  s’agit  que 
de  la  {ufpendre , on  le  peur. 

Le  préfident  y après  avoir  rappelé  les  diveiTes  pro- 
pofitions  5 met  aux  voix  l’amendenienc  ajouté  à celle 
du  furfis , & qui  confiée  à ne  fufpendre  les  délibéra- 
t-ons  que  pour  les  objets  à l’égard  deiqaeis  le  concours 
des  deux  Confeiis  eft  néceftaire. 

Cet  amendement  eft  écarté  par  l’ordre  du  jour. 

Le  Confeil  prend  l'arrété  fuivant  • 

« Le  Confeil  des  Anciens  arrête  qu’il  furfeoit  à 
toute  délibération,  jufqu’à  ce  que  le  Conieil  des  Cmq- 
Cents  lui  ait  fait  connoître  par  un  melîage  , qu'il  eft 
réuni  en  majorité  dans  la  commune  de  Saint-Cloud. 

Le  préfident  donne  leélure  de  la  lettre  fuivante  : 

Cloud  , ce  19  brumaire  , an  8 de  la  Républicjue. 

Le  fecrêt aire- général  du  Direcloire  exécutif,  au  Confeil 
des  Anciens, 

Citoyen  président, 

« Le  meftager  d’état  que  vous  venez  de  charger  des 
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lois  ci  jointes,  me  les  a préfentées  : je  n*ai  pu  les  rece- 
voir,  parce  que  quatre  membres  du  Diredoire  ayant  donné 
leur  démifïion , & le  cinquième  ayant  été  mis  en  fur- 
veillance  par  ordre  du  général  en  chef  Bonaparte,  chargé 
par  le  décret  d’hier,  de  veiller  à la  fureté  du  Corps 
légillatif,  U ne  fe  trouve  pas  de  Diredoire. 

« Salut  & refped, 

«Lagarde.  « 

La  délibération  eft  fufpendue  à quatre  heures. 

Une  demi-heure  après , le  général  Bonaparte  entre. 

Les  membres  reprennent  leurs  places. 

Le  général  : Citoyens  repréfentans  , les  circonftances 
où  vous  vous  trouvez  ne  font  pas  ordinaires  : vous 
êtes  fur  un  volcan. 

Permettez  - moi  de  vous  parler  avec  la  franchife 
d un  foldat  , & pour  échapper  au  piège  qui  vous  eft 
tendu  , fufpendez  votre  jugement  jufqu  à ce  que  j aie 
achevé. 

Hier  j’étois  tranquille  à Paris,  lorfque  vous  nfavez 
appelé  pour  me  notifier  le  décret  de  tranflation  é’c 
me  charger  de  l’exécuter.  Auiîitôt  j’ai  ralTemblé 
mes  camarades  , nous  avons  volé  à votre  fecours. 
Eh  bien  I aujourd’hui  on  m’abreuve  déjà  de  ca- 
lomnies. On  parle  de  Céfar  ; on  parle  de  Cromwel  ; 
on  parle  de  gouvernement  militaire.  Le  gouvernement 
militaire  ! fi  je  l’avois  voulu  , ferois-je  accouru  prêter 
mon  appui  à la  Repréfentatioii  nationale  ? 
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Ciroyens  repré fenrans  , les  momens  pre fient  ; il  eft 
efieiuiel  que  vous  preniez  de  promptes  niefiires,  La 
Piépublique  n’a  plus  de  gouvernement  ; quatre  des  direc- 
teurs ont  donné  leur  démifiion , j’ai  cru  devoir  mettre  en 
furveillance  le  cinquième  , en  vertu  du  pouvoir  donc  vous 
m’avez  invelli.  Le  Cordeil  des  Cinq-Cents  efi:  divifé  ; 
il  ne  refte  que  le  Conieil  des  Anciens.  C’ell  de  loi  que 
je  tiens  mes  pouvoirs  , qu’il  prenne  des  mefures  j qu’il 
parle  : me  voilà  pour  exécuter.  Sauvons  la  Liberté  1 faii- 
vons  l’Egaliié!  • • • • 

Une  voix  : Et  la  Coiifiitudon. 

La  Confiuution  ! reprend  k général  \ vous  l’avez 
vous-mêmes  anéantie.  Au  i8  frudidor  , vous  l’avez 
violée;  vous  l’avez  violée  au  iz  fioréal  ; vous  l’avez 
violée  au  30  prairial.  Elle  n’obdent  plus  le  refped  de 
perfonne. 

Je  dirai  tout. 

Depuis  mon  retour , je  n’ai  ceiïe  d’être  entouré 
d’intrigues.  Toutes  les  fadions  ie  font  prelfées  autour  de 
moi  pour  me  circonvenir.  Et  ces  hommes  qui  fe  qua- 
lifient infoiemment  Ai-  /en/s  parrior es  j font  venus  me  dire 
qu’il  falioit  écarter  la  Coiifiiiiuion  ; Sc  pour  purifier 
les  Confeils  , ils  me  propofoient  d’en  exclure  des 
hommes  amis  fincères  de  la  patrie.  Voilà  leur  atta- 
chement pour  la  Confiiturion  ! Alors  j’ai  craint  pour 
la  R-épublique.  Je  me  luis  uni  à mes  frères  d’armes; 
nous  hommes  venus  nous  ranger  autour  de  vous.  Il  n’y 
y a pas  de  temps  à perdre  ^ que  le  Confeil  des  Anciens 
fe  prononce.  Je  ne  fuis  point  un  intrigant;  vous  m® 

Procès-U erhalàes  Anciens,  (Brumaire  an  8.)  B 
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connoiiTez  j je  crois  avois  donné  affez  de  gages  de  mon 
dévouement  à ma  patrie.  Ceux  qui  vous  parlent  de  la 
Conftitution  favent  bien  que , violée  à tous  momens , 
déchirée  à toutes  les  pages,  la  Conftirurion  nexifte 
plus.  La  Souveraineté  du  Peuple,  la  Liberté,  l’Égalité, 
ces  baies  faciees  de  la  ConlHtution  demeurent  encore  : 
il  faut  les  faiiver.  Si  l’on  entend  par  ConlHtution  ces 
principes  facrés  , tous  les  droits  qui  appartiennent  au 
peuple , tous  ceux  qui  appartiennent  à chaque  citoyen  , 
mes  camarades  ôc  moi , nous  Tommes  prêts  à verfer 
notre  Tang  pour  les  défendre.  Mais  je  ne  proftituerai  pas 
la  dénomination  d aéte  conflitutionnel , en  l’appliquant 
à des  diTpoTitions  purement  réglementaires , qui  n’offrent 
aucune  garantie  au  citoyen. 

^ Au  refte,  je  déclare  que  , ceci  fini  , je  ne  ferai  plus 
nen  dans  la  République  que  le  bras  qui  foutiendra  ce 
que  vous  aurez  établi. 

On  demande  la  levée  de  la  fuTpenfion  de  la  féance. 

Elle  eft  prononcée. 

Un  membre, ^ Vous  venez  de  l’entendre.  Qui  dira  main-^ 
tenant  qu’il  n’y  a pas  de  confpiration  î Celui  que  vous 
avez  couvert  d’honneurs  ; celui  à qui  vous  avez  tant  de 
fois  prodigué  les  exprefîions  de  la  reconnoiffance  na- 
tionale i celui  qu  admire  l’Europe  entière  , eft  là  ; c eft 
lui  qui  vous  attefte  l’exiftence  de  la  confpiration. 

Ou  eft  alors  le  crime  de  l’avoir  prévenue  par  une 
ccmrpirarion  plus  Tainte  ? Oui , je  le  déclare,  je  fuis  entré 
dans  celle-ci.  J y fuis  entré  , prefTé  par  ma  confcience 
Je  lavois  les  propofitions  qu’on  avoir  faites  au  général. 
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Je  demande  un  comité  général  > Sc  là  je  m’expliquerai 
avec  plus  d’étendue. 

Cette  propofition  eft  adoptée  à runanimicé. 

Le  général.  Citoyens  repréfentans  , le  Ccnieii  des  Cinq« 
Cents  eft  divifé  : les  chefs  des  faétions  en  font  la  caufe. 
Les  hommes  de  prairial , qui  veulent  ramener  fur  le 
fol  de  la  liberté  les  échafauds  & Thorrible  régime  de  la 
terreur  , s’entourent  de  leurs  complices , & fe  prépa- 
rent à exécuter  leurs  affreux  projets.  Déjà  Ton  blâme  le 
Confeil  des  Anciens  des  mefures  quil  a prifes^  & de 
m’avoir  invefti  de  fa  confiance.  Pour  moi , je  n’en  fuis 
pas  ébranlé.  Tremblerai-je  devant  des  faélieux,  moi  que 
k coalition  n’a  pu  détruire  ! Si  je  fuis  un  perfide , foyez 
tous  des  Brurus.  Et  vous , mes  camarades , qui  m’ac- 
compagnez , vous  , braves  grenadiers  que  je  vois  autour 
de  cette  enceinte  , que  ces  baïonnettes  avec  lefquelles 
nous  avons  triomphé  enfemble , fe  tournent  aulîîtôt 
contre  mon  cœur.  Mais  aufiî , fi  quelque  orateur  foldé 
par  l’étranger  ofe  prononcer  contre  votre  général  les 
mors  hors  la  loi  , que  le  foudre  de  la  guerre  l’écrafe  à 
l’inftant.  Souvenez-vous  que  je  marche  accompagné  dii 
Dieu  de  la  guerre  & du  Dieu  de  la  fortune. 

Je  me  retire  ....  vous  allez  délibérer.  Ordonnez, 
& j’exécuterai. 

Un  membre.  Pour  répondre  à ceux  qui  doutent  de  la 
confpiration , je  demande  l’impreffion  du  difeours  du 
général  à trois  exemplaires,  C’eft  le  maximum  du  ilbmbre 
déterminé  par  votre  arrêté. 

Plujicurs  voix  au  général.  Nommez , pommez. 
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Le  général.  Chacun  avoir  fes  vues  ; chacun  avoir  Tes 
plans;  chacun  avoir  fa  coterie.  Le  citoyen  Barras,  le 
citoyen  Moulin  avoienr  les  leurs.  Ils  ir,'ont  fait  des 
prcpefitions  .... 

Le  comité  général  , crie- 1- on  de  différentes  parties 
de  la  falle. 

Un  membre.  Il  n’eft  plus  befoin  de  comité  général  ; 
la  France  entièie  doit  connoitre  ce  que  nous  voulons 
apprendre  ; nous  ferions  les  plus  indignes  des  hommes , 
fi  nous  ne  prenions  à l’inftant  toutes  les  mefures  qui 
peuvent  fauver  la  liberté  & l’égalité.  Général , achevez. 

Un  autre  membre.  Que  le  général  continue  , ôr  je 
ferai  enfuite  des  propolîtions  ; je  demanderai  que  le 
Confeil  adreffe  un  mefl'age  au  Confeil  des  Cinq-Cents 
pour  favoir  s’il  veut  propofer  à l’inftant  les  mefures  de 
fallu  public  que  les  circonftances  réclament.  Si  le  Confeil 
des  Cinq  - Cems  s’y  refufe , ce  fera  à nous  de  fauver 
feuls  la  patrie.  Si , quand  la  liberté  périt , tout  citoyen 
eft  magiftrat  du  falut  public  , à plus  forte  raifon  ceux 
qui  font  déjà  revêtus  du  caraéicre  de  la  repréfentation 
nationale. 

Qüe  le  général  continue. 

Un  troifième  membre,  vois  régner  ici  la  plus  grande 
agitation , alors  qu’il  faudroit  le  plus  grand  calme.  Ne 
fommes-nous  pas  tous  français , tous  républicains , tous 
repréfentans  du  peuple  ? La  commifilon  des  infpedleurs 
îi  a pas  voulu  nous  donner  des  renfeignemens  fur  la 
conrpiration  : cependant  nous  avons  le  plus  grand  in- 
térêt dé  la  connoitre 
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Le  prcf.dent.  Arrêtez  j je  ne  fouÉrrirai  pas  qu*on  ca-’ 
lomoie  mes  collègues  : la  comrailîion  des  infpeêieurs  n*a 
pas  refufé  les  renfeignemens  qui  lui  ©nt  été  demandés^ 
elle  a cru  feulement  que  Ge^nétoit  pas  encore  le  mo- 
ment de  les  produire.  r 

L^orateur  reprend.  Je  n’ai  pas  entendu  inculper,  la 
commiinoîi -,  je  me  réduis  à demander  que  le  Confeil  fe 
forme  en  comité  général  , que  le  général  Bonaparte  y 
foie  admis  , &:  que  nous  entendions  de  fa  bouche  les 
importantes  révélations  qu’il  veut  nous  faire. 

Le  Confeil , confulté  , accorde  d’abord  la  priorité  à 
la  propofition  de  continuer  la  féance  publique  , & adopte 
enfuire  certe  piopofition. 

Le  général.  Depuis  mon  arrivée  > tous  les  magiftrats  2 
tous  les  fonélionnaires  avec  qui  je  me  fuis  entretenu  y 
m’ont  montré  la  coiividion  que  îa  conftiîution , tant  de 
fois  violée  , perpétuellement  méconnue  , ell  fur  le  pen- 
chant de  fa  ruine  ; qu’elle  n’oifre  pas  de  garantie  aux 
Français  , parce  qu’elle  n’a  pas  de  diapafon.  Toutes 
les  faclions  en  font  perfiiadées  \ toutes  te  difpofent  à 
profiter  de  la  chute  du  gouvernement  aéluel  *,  toutes  font 
venues  à moi  5 toutes  ont  voulu  m’attacher  à elles  i j’ai 
cru  ne  devoir  m’unir  qu’au  Confeil  des  Anciens , le 
premier  corps  de  la  République.  Je  lui  répète  quiî  ne 
peut  prendre  de  trop  promptes  mefures , s’il  veut  arrêter 
!e  mouvement  qui  y dans  un  moment  peut-être > va  tuer 
la  liberté. 

Recueillez* vous  , citoyens  repré fentans  > je  viens  da 
vous  dire  des  Yéricés  que  chacun  s’efl  jufqu’ici  coîîiîées 
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i l’oreille  , mais  que  quelqu’un  doit  avoir  enfin  le  cou- 
rage de  dire  tout  haut.  Les  moyens  de  fauver  la  patrie 
font  dans  vos  mains.  Si  vous  héfitez  à en  faire  ufage , 
fi  la  liberté  périt , vous  en  ferez  comptables  envers  l’u- 
niveis,  la  poftérité,  la  France  & vos  familles. 

1-e  général  fort. 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents  envoie  l’arrêté  fuivant; 

Extrait  du  proch- verbal  des  féances  du  Confeil  des 
Cinq-  Cents, 

Du  19  brumaire . l’an  huitième  de  la  République 
françaife , une  & incUvifibJe, 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  déclare  qu’il  eft  réuni 
en  majorité  dans  la  commune  de  Saint-Cloud , au  lieu 
défigné  par  le  décret  du  Confeil  des  Anciens,  en  date 
du  r8  du  préfent  mois  de  brumaire,  & arrête  que  la 
prélente  déclaration  fera  à l’inftant  portée  au  Confeil 
des  Anciens  par  un  meffaget  d’état. 

«Signé,  L.  Bonaparte,  Emile  Gaudin, 

Bara  ( des  Ardennes  ) , fecrétaires.  » 

Un  membre  entrant  avec  précipitation  dans  la  falle. 
Un  organife  un  mouvement  dans  Paris  j des  chefs  de 

feaieux  viennent  de  partir  du  Confeil  des  Cinq-Cents 
ponr  1 accélérer. 

Les  membres  du  Confeil.  Nous  y réfifterons. 

Un.  membre.  Je  ne  viens  point  difcuter  à cette  tri- 
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bune  J je  viens  y énoncer  avec  liberté  mes  fenrimens. 

Les  dangers  font  grands  : il  vous  appartient  d’être 
plus  grands  que  les  dangers.  Je  révère  les  vertus  , les 
grandes  qualités  du  général  Bonaparte  j je  partage  l’ad- 
miration de  la  reconnoi (Tance  qu’il  a infpirées  à la  nation 
entière  , l’admiration  qu’il  commande  au  monde  ; & 
c’efi;  parce  que  je  le  refpeéte  que  je  crois  que  je  puis 
exprimer  librement  mon  opinion. 

La  conftitution  a été  conftamment  violée  , je  le  fais  : 
le  iS  frudidor  a creufé  Ton  tombeau.  Je  n’ai  pas  pris 
part  aux  outrages  qu’elle  a reçus  , & quelle  que  doive 
être  ma  defeinée  , la  France  faura  que  j’ai  traverfé  la 
révolution  avec  une  ame  pure  j que  iî  je  pouvois  fauver 
mon  pays , je  le  fauverois. 

Les  maux  font  grands  , je  l’avoue  : iis  ne  font  pas 
{ans  remèdes  j mais  ces  remèdes  n’exiftent  que  dans  les 
me  Tares  que  pi'endra  le  Corps  légiflatif  tout  entier.  On 
peut  nommer  à l’inftant  un  Diredoire  qui  fécondera 
notre  énergie.  Toute  mefure  défavouée  par  la  conftitution 
ne  feroit  qu’accroître  les  dangers. 

Je  fais  la  motion  que  chaque  membre  renouvelle 
d’abord  le  ferment  à la  conRitution  de  l’an  3 , & je  le 
prête  de  nouveau  moi-même. 

Un  autre  membre.  Je  vous  conjure , repréfenrans  du 
peuple , de  ne  plus  vous  enchaîner  à de  iîmples  prin- 
cipes 5 à des  abftradions  métaphylfques.  Qu’enrend-on 
par  la  conftitution  de  Tan  3 ? Si  ce  font  fes  principes 
fur  la  liberté  , l’égalité,  le  gouvernement  repréfentatif , 
la  divilion  & l’indépendance  des  pouvoirs , je  les  adopte  : 

B 4 
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«ourrois  pour  les  foufenir.  Mais  , au’  nom  de  U 
, gardons - nous  de  rétablir  un  direc%ire  tyran! 

périr  fur  ies  r - I I m ’ P^^^^eurs 

Horéal  J A.  a. 

4es  ordres  fouvera^ns  & ff'  ^ 

aux  envoyés  du  peuple»  No 

«oréal  an  6 ne  foient  premièrement  le  crime  : ceü^-là 

tledion  ti  r ' ^'^emblées 

combinées  par  la  violent!  /' 

PO.v.«„a,i„.,.,  , R,pp.|„,„;  I»  » 

«Êiaôir’vÔr  T“"ï  i"‘'»'S"'eom„ 

£r,,wr  s 

TeVZriillflid 

’ 4U1  réiifier,  la  repréfentatica 


/ 
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nationale  elle-même  eO;  forcée  de  recourir  à des  moyens 
extraordinaires.  Je  veux  un  Pouvoir  exécutif  mieux  orga- 
nifé  j je  veux  auilî  un  Pouvoir  iégiilatif  qui  en  foit  fé- 
paré.  C’efî;  au  nom  de  la  fouveraineté  du  peuple , que 
j’invoque  Tordre  du  jour  fur  le  ferment  propofé.  îl  iTy 
a dexcufe  à cette  muldrude  de  feraiens  que  vous  avez 
faits , que  dans  ia  nécedicé  oà  Ton  nous  avoir  mis  de 
les  faire  ou  de  devenir  les  vicHmes  d’une  nouvelle  ma- 
nia don. 

Je  demande  auUi  que  la  dénonciation  du  général 
Bonaparte  foit  tranfmife  au  Confeil  des  Cinq  - Cenis 
par  un  melTage. 

Un  tro'ifihne  membre  : Le  premier  vendémiaire  j’ai 
fait  ferment  de  maintenir  la  conditudon  de  Tan  3 , moi 
qui  n’ai  jamais  propofé  aucune  de  ces  mefures  par 
lefquelles  on  Ta  violée.  J’ai  fait  ce  ferment  fur  la  mo- 
tion du  membre  qui  nous  préiide  aujourd’hui  ; c’eil;  lui 
qui  a fait  placer  au  milieu  de  nous  le  livre  de  la  coniti- 
tution  : ce  ferment,  je  veux  le  prêter  encore.  Si  nous 
en  fommes  au  point  que,  les  conditutionnels  de  Tan  3 
foient  regardés  comme  une  faélion  , je  luis  de  cette 
faétion  , j en  conviens  , & j’en  ferois  encore  quand 
leui  j’y  dénie  U rerois.  Je  manquerois  au  peuple  qui  m’a 
confié  le  dépôt  de  la  confiitudon  , fi  je  Tabandonnois. 
C’efi:  dans  la  conixitution  elle-même  qu’il  faut  puifer  les 
moyens  de  corriger  les  vices  que  peut  y faire  découvrir 
l’expérience. 

Je  vote  pour  la  prédation  du  ferment , & je  le  renou- 
velle moi-même. 


/ 


Conseil  des  Anciens, 

Lepréfident  cède  le  fauteuil  au  citoyen  Cornudet  ex- 
préfident , & monte  à la  tribune. 

Au  moment  où  il  alloit  commencer  fon  dîfcours  un 
membre  entre  tout  ému;  & montant  à la  tribune  il  dit  : 
Le  general  Bonaparte  vient  de  me  déclarer  qu  il  s'é- 
toit  rendu  au  Confeil  des  Cinq-Cents  ; fave.-vous  coni- 
ment  il  a été  accueilli  î . . . des  poignards  Le  plus 
acharné  de  fes  alTaffins  éiok  Aréna  fon  compatriote  & 
fon  ennemi,  parce  que  le  général  a porté  la  lumière 
ans  les  marchés  fcandaleux  , dans  les  dilapidations  qui 
dévoient  enrichir  Aréna.  Le  général  demande  que , comme 

un  mouvement  le  moindre  retard  feroit  funefte.  Je 

propo  e au  Confeil  de  fe  former  en  comité  général,  là 
J en  dirai  davantage. 

On  réclame  vivement  le  comité  général 

: Notre  collègue  a la  parole;  je  mettrai 
enluite  aux  voix  la  propofition. 

Lcmcmbrequiàoltàla  tribune crois  avoir  donné  quel- 
ques preuves  d attachement  à la  Conftitution  de  l’an  ; & 
de  courage  à la  défendre  ; toute  la  France  fait  que  je  lui’  fe 
é ever  un  autel  dans  !e  fancluaire  des  lois . au  moment  où 
il  etoit  a peine  permis  de  l’invoquer  & d’en  parler.  J'avoue 
qu  un  des  plus  puilTans  motifs  de  cette  détermination  fut 
e fauver  la  République  des  dangers  imminens  de  la  ré- 
furreaion,  foit  de  la  charte  monlirueufe  de^i  , foit  du 
code  fanguinaire  de  ; & raui^ude  que  prit  le  Confeil 
es  Anciens  , a partir  de  cette  époque,  a préfervé  la 
France  des  dech.remens  dont  elle  étoit  menacée.  Au- 
jourdhui , je  porte  au paéie  focial  la  même  vénération- 
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mais  je  déclare  quelle  n’ell  point  un  aflervilTement  ju- 
daïque, littéral,  à quelques  atricles  réglementaires,  qui 
( de  l’aveu  de  tous  les  partis  ) l’entravent , l’énervent  & 
le  tuent  ; mais  ce  refpeâ:  eft  fondé  fut  les  principes  éter- 
nels qui  lui  fervent  de  bafe  : la  fouveraineté  du  peuple , 
l’unité , l’indivifibilité  de  la  République,  la  divifion  & 
l’indépendance  des  pouvoirs , la  liberté  de  parler  Sc 
d’écrire , le  maintien  des  droits  des  citoyens  ; c’eft  dans 
l’enfemble  de  ces  principes  facrés , non  dans  quelques 
mots , que  confifte  véritablement , effentiellement  cette 
Conftitution  pour  laquelle  j’ai  juré  & protefte  encore  de 
facrifier  tous  mes  moyens , ma  fortune  & ma  vie 

On  entend  un  mouvement  violent  dans  la  cour  du 
château  Sc  dans  les  alentours  de  la  falle. 

Le  Confeil  demeure  calme , aucun  men^hre  ne  quitte 
fa  place. 

L'orateur  continue  : J'appuie  la  propofirion  du  der- 
nier opinant  pour  la  formation  d un  comité  fecret  ou 
le  Confeil  s’occupera  des  moyens  de  fauver  la  liberté. 

Le  Confeil  ordonne  rimpreffion  du  difcours,  & fe 
forme  en  comité  général. 

Environ  une  demi-heure  après , le  comité  général  eft 
interrompu  par  l’arrivée  d’un  membre  du  Confeil  des 
Cinq-Cents  & par  le  prélident  de  ce  Confeil.  L un  Sc 
l’autre  font  introduits  , & la  féance  redevient  publique. 

Ze  membre  du  Confeil  des  Cinq  - Cents  : La  force 
armée  vient  de  s’introduire  dans  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  : elle  a outragé  la  Repréfentation  nationale.  Le 
Confeil  des  Cinq-Cents  eft  dilTous.  J'ai  pénétré  jufquaa 


CoNSüt  DES  Anciens  ; 

Confeil  des  Anciens  pour  lui  rendre  compte  de  ces 
& 1 inviter  à prendre  des  mefures.  » 

Lc  préfidem  du  Confàl  des  Cinq  - Cents  : Citoyens 
reprefoitans  , on  vous  en  impofe.  Cette  force  armée  , 
a on  vous  dit  avoir  outragé  la  Repréfentation  na- 

fuivo-^  ’ "I  confiftoit  que  dans  quelques  grenadiers  qui 
f^voient  leur  capitaine.  Leur  préfence  a opéré  un 

Confeil.  Appellerez-vous  repréfen- 

fur  moi  précipitoienr 

U moi,  aidés  de  leurs  complices,  qui  occupoient  les 

‘'  Mes,  ils  vouloient,  les  cannibales!  me  forcer  de 

I.  „if.  I,  J,  „„„  ^ 

- faôieux  tyrannife  encore  le  Confeil  des  Cinq- 
ents;  naais  fa  majorité  adhère  au  Confeil  des  Ancien, 
^ a la  lageüe. 

Un  autre  membre  du  Confeil  des  Cinq-Cents  fe  dif- 
PoPoit  à parler. 

Un  membre:  Je  demande  qu’on  n’entende,  dans  ce 
«-onleil , que  les  orateurs  qui  en  font  membres. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Un  membre  demande  la  parole,  au  nom  de  la  corn- 
Mi'lion  formée  pendant  la  tenue  du  comité  général  & 
ecret  & compolée  des  citoyens  Regnier , Cornet, 
^oinudet , iJalphoiife  Sc  Laloy. 

Le  Confeil  des  Anciens,  dit-il,  refte  donc  la  pro- 
vidence de  la  nation.  Il  eft,  par  le  fait,  toute  la  Repré- 
eutatiou  nationale;  c'efl  donc  à lui  quil  appartient 
pou^von:  au  falut  de  la  patrie  de  la  liberré , puÆ 
*^ue  feul  il  en  a le  pouvoir,. 
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Il  n’exide  plus  de  pouvoir  exécutif*,  car  Tautorhé  mi- 
litaire n’eft  qu’un  moyen  du  pouvoir  exécutif  eflemielle- 
menc  civil. 

Le  rapporteur  termine  en  propofant  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

« Le  Confeil  des  Anciens,  attendu  la  retraite  du 
Confeil  des  Cinq -Cents  , décrète  ce  qui  fuit  : 

” Quatre  des  membres  du  Direéloire  exécutif  ayant 
donné  leur  démillion  , & le  cinquième  étant  mis  en  fur- 
veillance , il  fera  nommé  une  corn  mil  lion  exécutive  prc- 
vifoire  , compcfée  de  trois  membres. 

” Le  Corps  iégiüatif  eft  ajourné  au  premier  nivôle 
prochain , époque  à laquelle  il  fe  réunira  de  droit , de 
fans  autre  convocation , dans  la  commune  de  Paris. 

« Il  lera  formé  une  Commillion  intermédiaire  prife  dans 
le  Confeil  des  Anciens  , feui  exiftant , pour  conferver 
les  droits  de  la  Repréfentation  nationale  pendant  cet 
ajournement. 

” La  Commillion  intermédiaire  demeure  autorifée  à 
convoquer  le  Corps  légillatif  plutôt,  h elle  le  juge  con- 
venable. 

« La  féance  ell  fufpendue  jufqu’à  neuf  heures  du  foir, 

” A la  reprife  de  la  féance,  le  Confeil  s’occupera  de 
Texécution  des  préfenres  mefures.  » 

Un  membre  de  la  commijjion.  Les  propolitions  qui 
vous  font  préfentées  n’ont  pas  été  délibérées  par  la 
coinmilîioir,  elles  ne  font  que  l’opinion  peiuonneile  du 
rapporteur. 

Un  autre  membre.  C’efe  dans  la  galerie  même  que  la 
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commiffion  s’eft  réunie.  Un  feul  de  nos  collègues  ne  s V 
efl  pas  trouvé , & c’eft  bien  au  nom  de  ia  majorité  que 
le  rapporteur  a préfemé  le  projet  dont  il  a fait  leéture; 
car  il  eft  le  vœu  de  trois  d’entre  nous. 

Le  projet  eft  adopté. 

Le  Confeil  fufpend  fa  féance  jufqu’à  neuf  heures. 


A neuf  heures  , k féance  eft  reprife. 

L’adminiftration  centrale  du  département  du  Golo 
adieffe  au  Confeil  le  procès-verbal  de  la  fête  funéraire 
qu  elle  a fait  célébrer  pour  honorer  la  mémoire  du  re- 
préfemant  du  peuple  Pompeï. 

Le  Confeil  ordonne  la  mention  au  procès-verbal  & 
le  depot  a la  bibliothèque  du  Corps  légillatif. 


La  commillîon  formée  dans  la  féance  du  8 brumaire; 
pour  examiner  la  réfolution  portant  qu’il  fera  prélevé 
par  forme  d emprunt  fur  les  contributions  arriérées  une 
lomme  de  cinquante  millions,  fait  fon  rapport. 

D apres  fon  avis  , le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

*■  Le  Confeil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  d’ur- 
gence exprimés  dans  le  préambule  de  la  réfolution  , ap- 
prouve  Fade  d'urgence.  ^ 

^ Le  rapporteur  établit  que  la  réfolution,  fi  elle  étoit 
erigée  en  loi , confacreroit  la  plus  criante  violation  de  la 
foipubhque  ; qu’elle  porteroit  la  plus  cruelle  atteinte  > 
non  pas  au  crédit  national , mortellement  bleftTé  par  tant 
de  lois  imprévoyantes  & défaftreufes  , mais  à l’honneur 
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da  Confeil  des  Anciens , qui  veut  relever  ce  crédit  fur  la 
bafe  des  principes  & de  la  loyauté. 

Le  Confeil  ordonne  rimprellion  du  rapport  rend  le 
décret  fuivant  : ^ 

« Après  une  fécondé  leéture , le  Confeil  des  Anciens 
ne  peut  adopter  la  refoliition  (i).  « 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  envoie  une  réfolutioii 
expédiée  dans  la  forme  d’urgence. 

Leélure  faite  du  préambule  par  le  préfident,  & de  la 
réfoluticn  par  un  fecrétaire  , le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

« Le  Confeil  des  Anciens , adoptant  les  motifs  d’urgence 
exprimés  dans  le  préambule  de  la  réfolution , approuve 
Taéle  d’urgence.  « 

Suit  la  teneur  de  l’aéle  d’urgence  &:  de  la  réfolution; 

Extrait  du  procès  - verbal  des  fiances  du  \ Confeil  des 
Cinq- Cents, 

Du  19  brumaire,  l’an  huitième  de  la  République 
françaifc,  une  & indivifible. 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confîdérant  que  le 
général  Bonaparte  , les  généraux  & l’armée  fous  fes 
ordres , ont  fauvé  la  majorité  du  Corps  îégiflatif  & la 
République  , attaquée  par  une  minorité  compofée  d’af* 
falîins  -, 


(i)  Voyez  la  féance  du  8 brumaire. 
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« Confiaéraut  qu’il  eft  inftant  de  leur  témoigner  Ja 

recormoîffance  nationale  , / 

« Déclare  qu’il  y a urgence. 

» , après  avoir  déclaré  i’urgence , le  Confeil  prend 

ia  reiolution  luivanre: 


Article 


premier. 


« Le  général  Bonaparte  , les  généraux  Lefèvre , Mu- 
rat , Gardanne  , les  autres  ofSciers  généraux  & parti- 
cuhers,  dont  les  noms  feront  proclamés,  les  grenadiers 
du  Corps  legiflatir  & du  Direêtoire  exécutif,  les  fixième, 
otxante-dix-neuvièrae,  quatre- vingt -fixième  de  ligne; 
les  nmaeme  & neuvième  de  dragons , le  vingt-unième 
de  chatreurs  a cheval , & les  grenadiers  qui  ont  couvert 
le  general  Bonaparte  de  leurs  corps  ôc  de  leurs  armes 
ont  bien  mérité  de  1a  patrie.  ’ 

I I. 

« La  préfente  fera  imprimée;  elle  fera  envoyée  aux 
armees  , au  Confeil  des  Anciens  par  un  melfager  d’écat. 

« Sign^  L.  Bonaparte,  Emile  Gaudin, 

Bara  ( des  Ardennes  } , fccréiaires. 

«Après  une  fécondé  lefture , le  Confeil  des  Anciens 

appioüve  la  réfolution,  » 

La  comniifEon  formée  dans  la  féance  du  14  vendé- 
miaire, pour  examJneria  réfolution  qui  établit  un  oc- 
troi municipal  à Poiitivy,  fait  fon  rapport. 


D’aprè« 
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D*après  Ton  avis,  le  décret  fuivant  eft  rendu: 

« Le  Confeil  des  Anciens , adoptant  les  morifs  d’ur- 
gence exprimés  dans  le  préambule  de  la  réfolurion,  ap- 
prouve l’aéle  d’urgence.  « 

La  commiffion  propofe  au  Confeil  de  l’approuver. 

La  réfolution  ell  purgée  des  vices  qui  ont  fait  rejeter 
la  première.  ^ 

« Après  une  fécondé  leèfcùre , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  (i).  » 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  envoie  deux  réfoliîQons 
expédiées  dans  la  forme  d’urgence. 

Ledure  faite  du  préambule  de  la  première  par  le  pré- 
lident , & de  la  réfolution  par  un  fecrétaire , le  décret 
fuivant  eO:  rendu  : 

« Le  Confeil  des^Anciens , adoptant  les  motifs  d’urgence 
exprimés  dans  le  préambule  de  la  réfolution  , approuve 
Fade  d’urgence.  « 

Suit  la  teneur  de  Fade  d’urgence  êc  de  la  réfolution 5 

Extrait  du  procès  - verbal  des  fiances  du  Confeil  de^ 
Cinq-  Cents, 

Du  19  brumaire , Tan  huitième  de  Isa  République 
françaife , une  & indivifîble. 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents , conlîdérant  la  lîtuation 
de  la  République, 


(i)  Voyez  la  féance  du  i4  vendémiaire. 

Procès-Verbal  des  Anciens,  ( Brumaire  an  8.)  ê 


H ConsèïldesAnciên^, 

"Déclare  l'urgence,  & prend  la  réfolution  fuivantè  î 

Article  premier, 

"Il  n’y  a plus  de  Direétoire;  & ne  font  plus  mem- 
bres de  la  Repréfentation  nationale,  pour  les  excès  & les 
attentats  auxquels  ils  fe  font  conftamment  portés,  8c 
notamfnent  le  plus  grand  nombre  d’entre  eux,  dans  la 
féance  de  ce  matin , les  individus  ci-après  nommés  : 


Joubett  (de  l’Hérault), 
Jouenne  ^ 

Talot , 

Diiplahtier  (de  la  Gironde), 
Aréna , 

Gaiaii  , 

QlYifot , 

Leclerc  Scheppers  , 

Brilcke  (de  l’Ourrhe), 
PouHain-Grandprey  , 
Bertrand  ( du  Calvados  ) , 
Goüeilieau  (de  Montaigu), 
DaubenTiefnii , 

Marquez)' , 

Guefdon  , 

Grandmaifon , 
GrofcalBind-Dorimond , 

Frifon  a 
Defiaix , 


Bergalle-Laziroule , 
Montpellier  , 

Contant  (des Bouches -du- 
Rhône  ) , 

Eliot , 

Deftrem  , 

Carrère-Lagarrièfe , 
Gorraad  , 

Legot , 

Blin , 

Boulay-Paty , 

Souilhé  , 

Deinoor , 

B^gonnec , 

Mentor , 

Boiflier  , 

Bailly  ( de  la  Ffaute-Gâ."»^ 
renne ) , 

Bouvier , 
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Brichet  ^ 

Honoré  Declerck , 
Houlfet , 

Gaftaing  (du  Var  ) ^ 
Laurent  (du  Bas"-Rhin}j 
Beyts, 

Prudhon , 

Porte  , 

Truck, 

Delbrel , 

Leyris , 

Doche-Delide^ 

Stevenotte , 


5J 

Jourdan  ( de  la  Haute-; 

Vienne  ) , 
Lefage-Senaulr  j 
Chalmel  , 

André  (du  Bas-Pvnin), 
Dimarrinel-i , 

Colîombel  (de  la  Meurthe), 
Philippe  , 

Moreau  ( de  rŸonne  , 
Jourdai n f dHIe-5c* Vilaine};, 
Letourneux , 

Cuadeila  ^ 

Bordas, 

L . . 


I 

» Le  Corps  légiflatif  crée  provifbiremènt  une  Corn-» 
miflion  confulaire  exécutive,  comporéèdès  citoyens  Sieyes, 
Roger-Ducos,  ex-direéleurs,  & Bonaparte  , général , qui 
porteront  le  nom  de  Confuls  de  la  République  frai,  caife^ 


I I L 


Cette  commiiîîon  eft  inveidie  de  la  plénitude  du 
pouvoir  directorial , & fpécialement  chargée  d'organifer 
Tordre  dans  toutes  les  parties  de  Tadminiftration , de  ré- 
tablir la  tranquillité  intérieure , & de  procurer  une  paix 
honorable  & folide. 

I V. 


» Elle  eft  autorifée  à envoyer  des  délégués,  avec  un 
pouvoir  déterminé , & dans  les  Kmites  du  ûen, 

C 


5^  CoNSCii.  besAnciiks, 

* 

Le  Corps  légiflatif  s*ajourne  au  premier  ventofe 
prochain  ; il  fe  réunira  de  plein  droit  à cette  époque  , à 
Pans , dans  Tes  palais. 

V I.  ‘ 

»>  Pendant  rajournement  du  Corps  légiflatif,  les  mem- 
bres ajournés  confervent  leur  indemnité  & leur  garantie 
Gonftitutionnelle. 

V I I. 

^ Ils  peuvent , fans  perdre  leur  qualité  de  Piepréfentans 
du  peuple,  être  employés  comme  miniftres,  agens  diplo- 
matiques, délégués  de  la  Commhîîon  confulaire  exécu- 
tive, & dans  toutes  les  autres  fonétions  civiles.  Ils  font 
n\ême  invités , au  nom  du  bien  public , à les  accepter. 

\ 

VIII. 

« Avant  fa  féparation  , Ôc  féance  tenante  , chaque 
Confeil  nommera  dans  fon  fein  une  commiffion  com- 
pofée  de  vingt-cinq  membres. 

I X. 

« Les  commiffions  nommées  par  les  deux  Confeils 
ftatueronr , avec  l s propohrion  formelle  Ôc  riécelTaire  de 
la  Commilïion  con'u  aire  executive,  fur  tous  les  objets 
virgeus  de  police , de  legiflation  & de  finances. 


ip  Bramairt  j m S. 

X. 


n 


La  commiflîon  des  Cinq-Cents  exercera  rinitiatives* 
la  commiiîîon  des  Anciens , Tapprobation. 

X I. 

« Les  deux  commiiîîons  font  encore  chargées  de  pré^- 
parer , dans  le  même  ordre  de  travail  & de  concours , les 
cliangemens  à apporter  aux  difpofitions  organiques  de  la 
ConPcitution , dont  l’expérience  a fait  fentir  les  vices  & 
les  inconvéniens. 

X I I. 

« Ces  changemens  ne  peuvent  avoir  pour  but  que  de 
confoliders  garantir  & confacrer  invioîablement  la  fou- 
veraineté  du  Peuple  français , la  République  une  ^ in- 
divifible , le  fyftême  repréfentatif , la  divifion  des  pou- 
voirs , la  liberté , l’égalité , la  sûreté  & la  propriété. 

XIII. 

« La  commilîion  confuîaire  exécutive  pourra  leur 
préfenter  fes  vues  à cet  égard. 

X I V. 

” Enfin  ; fes  deux  commi fiions  font  chargées  de  pré- 
parer un  code  civil. 

X V. 

« Elles  fiégeronî  à Paris  dans  les  palais  du  Corps 

C 3 


Conseil  des  An^ïens^ 

légiflatif  5 ôc  elles  pourront  le  convoquer  extraordinaî- 
lement  pour  la  ratification  de  la  paix , ou  dans  un  grand 
danger  public. 

XVI. 

La  préfente  fera  imprimée,  envoyée  par  des' cou- 
riers  extraordinaires  dans  les  départemens , Sc  folemnel- 
lement  publiée  & affichée  dans  toutes  les  communes  de 
la  République. 

« Elle  fera  portée  far- le- champ  au  Confeil  des  Anciens 
par  un  melTager  d’état. 

« Signé , L,  Bonaparte  , préfidenti  Emile  Gaudin  , 
B ara  ( des  Ardennes  ) , fecrétaires,  « 

On  demande  à aller  aux  voix  fur  la  réfolution. 

Un  membre  : Tous  les  membres  défignés  pour  le  con- 
fulat  ont  ma  confiance  -,  j’ai  donné  mon  fulFrage  à deux 
d’entre  eux  \ mais  en  public  & en  comité  général , j’ai 
déclaré  que  je  ne  voterois  pour  aucune  mefjre  qui  por- 
teroir  atteinte  à la  Conftitution  : je  refpederai  néanmoins 
Ja  aécifion  de  la  majorité. 

L’ajournement  qu’on  propofe  ne  blefle  pas  la  ConL 
îitutlon,  mais  l’article  45  eft  violé  par  la  difpofition  qui 
établit  des  commifiîons  intermédiaires. 

Je  voie  contre  la  réfolution. 

On  réclame  la  mife  aux  voix. 

Un  membre  : Je  n’tmtends  pas  embrafier  la  défenfe  des 
membres  que  la  réfolution  écarte  du  Corps  légiflatif  > 
mais  je  demande  qu’ils  foient  entendus. 


$9 
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Le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

..  Après  une  fécondé  ledure , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réroliition.  ” 

Sur  la  propofition  ^un  membre  y le  Confeil  rapporte 
le  décret  rendu  à l’ilTue  du  comité  général. 

Leaute  faite  du  préambule  de  la  fécondé  réfolution 
par  le  préfident , & de  la  réfolution  par  un  fecrétaire . 
le  decret  fuivant  eft  rendu  : 

« Le  Confeil  des  Anciens , adoptant  les  motifs  d’ur- 
gence exprimés  dans  le  préambule  de  la  réfolution,  ap- 
prouve  Fade  d’urgence.  » i 

Suit  la  teneur  du  préambule  &:  de  la  réfolution: 

Extrait  du  procès  - verbal  des  féances  du  Confeil  des 
Cinq- Cents» 

Du  19  brumaiie,  l’an  huitième  de  la  République 
françaife , une  & indivihble. 

Article  premier. 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  l’état  oh 
fe  trouve , dans  ce  moment , la  Képublique  , décrète 
avec  urgence,  qu’il  fera  fait  une  proclamation  dont 
la  teneur  fuit  : 

AU  PEUPLE  FRANÇAIS, 

«Français, 

w La  République  vient  encore  une  fois  d échapper 
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aux  fureurs  des  fadieux.  Vos  fidèles  repréfentans  ont 
biïfé  le  poignard  dans  ces  mains  parrici  les  : mais  après 
avoir  détourné  les  coups  dont  vous  étiez  immédiate- 
menc  menacés , iis  ont  fenti  qu’il  falloir  enfin  prévenir 
pour  toujours  ces  éternelles  agitations  j ne  prenant 
eoiireil  ^que  de  leur  devoir  ôc  de  leur  courage , ils  ofent 
dire  qu’ils  fe  font  montrés  dignes  de  vous. 

» Français,  votre  liberté,  toute  déchirée,  toute  fan- 
, gîante  encore  des  atteintes  du  gouvernement  révolution- 
naire , venoit  de  chercher  un  afyle  dans  les  bras  d’une 
conitirution  qui  lui  promeitoit  du  moins  quelque  repos. 
Le  befoin  de  ce  repos  étoit  alors  généralement  fenti  ; 
il  refloii  une  terreur  profonde  dans  toutes  les  âmes  , 
des  crifes  dont  vous  fortiez  à peine.  Votre  gloire  mi- 
litaire pouvoir  effacer  les  plus  gigantefqiies  fouvenirs 
de  1 antiquité  ; dans  1 étonnement  Ôc  l’admiration  , les 
peuples  de  1 Europe  treffailioient  de  votre  gloire  ôc  bé- 
nifîbient  fecretement  le  but  de  tous  vos  exploits  j enfin 
Vos  ennemis  vous  demandoienc  la  paix  j tout , en  un  mot , 
fembloit  fe  réunir  pour  vous  affurer  enfin  la  jouiffance 
tranquille  de  la  liberté  ôc  du  bonheur , le  bonheur , Ôc 
la  liberté  qui  peut  feul  le  garantir , iembloient  enfin 
prêts  a payer  dignement  tant  de  généreux  efforts. 

Mais  des  hommes  féditieux  ont  attaqué  fans  cefTe 
avec  audace  les  parties  foibles  de  votre  conflitution  ; 
ils  ont  habilement  faifî  celles  qui  pouvoient  prêter  à 
des  commotions  nouvelles.  Le  régime  conflitutionnel  n’a 
oiemot  plus  été  qu’une  fuite  de  révolutions  dans  tous 
i4s  fens , dont  les  difFérens  partis  fe  font  fucceflive- 
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ment  emparés  : ceux  même  qui  vouloîent  ie  plus  fincère- 
ment  le  maintien  de  cette  conftiturion  , ont  été  forcé4î 
de  la  ^olei  à chaque  inftant  pour  rempêcher  de  périr. 
De  cet  état  d ’inftabilité  du  gouvernement , eft  réfukée 
rinftabilité  plus  grande  encore  dans  la  legillaiion  -,  Sc 
les  droits  les  plus  facrés  de  rhomme  focial  ont  été 
livrés  à tous  les  caprices  des  faélions  &.  des  événemens. 

»»  Il  eft  temps  de  mettre  un  terme  à ces  orages  *,  il 
eft  temps  de  donner  des  garanties  folides  à la  liberté 
des  citoyens , à la  fouveraineté  du  peuple  , à l’indépen- 
dance des  pouvoirs  conftitutionneis , a la  République 
enfin  , dont  le  nom  n a fervi  que  trop  fouvent  a con- 
facrer  la  violation  de  tous  les  principes  : il  eft  temps 
que  la  grande  nation  ait  un  gouvernement  digne  d’elle , 
un  gouvernement  ferme  ôc  fage;,  qui  puifte  vous  donner 
une  prompte  & folide  paix,  & vous  faite  jouir  d’un 
bonheur  véritable. 

« Français , telles  font  les  vues  qui  ont  didé  les  éner- 
giques déterminations  du  Corps  légiflatif. 

M Afin  d’arriver  plus  rapidement  à la  réorganifation 
définitive  &c  complète  de  toutes  les  parties  de  1 établif- 
femenr  public  , un  gouvernement  provifôlre  eft  inftitué  : 
il  eft  revêtit  d’une  force  ruftiCante  pour  faire  refpeder 
les  lois , pour  protéger  les  citoyens  paifibles  , pour  com- 
primer tous  les  Gonf pirateurs  & les  malveillans. 

Le  royalifme  ne  relevera  point  la  tête*,  les  trawes 
hideufes  du  gouvernement  révolutionnaire  feront  effacées, 
la  République  èc  la  liberté  cefteront  d’être  de  vains  noms», 
une  ^re  nouvelle  va  commencer. 
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« Français,  ralliez-vous  autour  de  vos  magiftrats.  Il  ne 
fe  ralentira  point  le  zèle  de  ceux  qui  ont  ofé  concevoir 
pour  vous  de  fi  belles  & de  fi  grandes  efpérances  : c'eft 
maintenant  de  votre  confiance  , de  votre  union , de  votre 
fagede  , que  dépend  tout  le  fuccès. 

« Soldats  de  la  liberté , vous  fermerez  Toreille  à toute 
infinuation  perfide  ; vous  pourfuivrez  le  cours  de  vos  vic- 
toires ^ vous  achèverez  la  conquête  de  la  paix,  pour  re- 
venir bientôt,  au  milieu  de  vos  frères,  jouir  de  tous  les 
biens  que  vous  leur  aurez  afTurés  , Ôc  recevoir  de  la 
reconnoiffance  publique  les  honneurs  Sc  les  récompenfes 
rétervés  à vos  glorieux  travaux,  la  République! 

I I. 

« La  préfente  proclamation  fera  imprimée  6c  affichée 
dans  toutes  les  communes  , 6c  envoyée  aux  armées. 

y»  Signé  y L.  Bonaparte,  préfidcnt  ; Emile  Gaudin, 
Bara  ( des  Ardennes  ) , fecrétaires, 

« Après  une  fécondé  leélure,  le  Confeil  des  Anciens 
approuve  larefolution.  ” 

On  procède  au  fcrutin  pour  la  nomination  de  la  com- 
miffion  légiflative  intermédiaire  , créée  par  farricle  VIII 
de  la  loi. 

Pendant  le  dépouillement  du  fcrutin  les  trois  Confuls 
font  introduits. 

Le  préfident  leur  fait  donner  leélure  de  la  loi  qui 
les  nomme. 
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Ils  prêtent  le  ferment  ainfi  qu"il  fuit  : 

« Je  jure  fidélké  à la  République  une  & indivifible, 
« à la  liberté , à,  i’égalité  , & au  fyftême  repréfen- 
tarif.  » 

Le  préfident  reprend  la  parole  , & dit  : ' 

«Citoyens  Consuls, 

« Le  Confeil  des  Anciens  voit  en  vous  les  plus 
chères  efpérances  de  la  République  ! Quel  fucces  n a- 
t-elle  pas  lieu  d’attendre  d un  auflî  heureux  enfemble 
de  lumières  , de  mœurs  & de  patuiorifme  ! Pour  donner 
à tous  les  Français  l’exemple  du  fentiment  qui  doit  le 
plus  efficacement  contribuer  à leur  bonheur  , venez 
recevoir  du  Confeil  des  Anciens , dans  les  embralle- 
mens  de  fon  préhdent , un  nouveau  témoignage  de  fa 
confiance,  de  (on  eftime  , & du  deiîr  quil  a de  con- 
courir avec  vous  au  falut  de  la  pairie  I 
w yiyc  la  FJpublique  I « 

Les  Confuls  montent  au  bureau  <Sc  embralTent  le 
préfidenr. 

Ils  fe  retirent. 

On  continue  le  dépouillement  du  {crutin. 

Un  membre  : Il  efi;  po  lîble  que  les  membres  qui 
vont  être  nommés  refufent  , ou  que  le  Confular  les 
charge  d’une  million.  Il  convient  donc  de  conferver  les 
noms  de  ceux  qui  auront  obtenu  le  plus  de  voix 
iiprès  les  membres  appelés  à former  la  commiffion. 
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Un  autre  membre  : loi  ne  donne  au  Confulat  le 

droit  de  nommer  que  les  repréfentans  du  peuple  qui 
ne  feront  pas  partie  des  commiflions. 

Le  préfîdent  obferve  que  la  totalité  de  la  lifte  fera 
imprimée. 

Le  réfultat  du  fcrutin  défigne  pour  former  la  com- 
miftîon  intermédiaire , les  membres  ci-après. 

Les  Citoyens, 


Lebrun , 

Garar , 

Roufteau  , 
Vimar, 

Cretet , 
Lemercier , 
Regnier , 
Cornudec , 
Porcher , 

Vernier , 

Lenoir-Laroche  , 
Corner , 


Sedillez , 

Laloy , 

Fargues, 

Péré  ( des  Hautes-Pyrénées  ), 
Depeyre  , 

Lauflàt , 

Chaflîron  , 

Perrin  ( des  Vofges) , 
Caillemer, 

Chatry-Lafofte , 

Herwyn , 

Beaupuis. 


Güupiî-Préfelne , 

Le  préftdent  les  proclame. 

La  féance  eft  levée  le  20  brumaire  à cinq  heures  du 
matin , ^ indiquée  au  palais  des  Tuileries  le  pre- 
mier ventôfe  prochain. 

Signée  LEMERCIER, du  Confdl  des  Anciens i 
y préfident  de  la  Commijjion  Ugifiative  inter- 
mediaire du  Confdl  des  Anciens:  Fargues  , Caillemer, 
fecréîaires. 
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CONSEIL  DES  ANCIENS. 

ADDITION 

Au  Procès  - verbal  de  la  Séance  dit 
1 5 Brumaire  ^ an  Z. 

Page  50,  après  la  feptième  ligne,  ajoutez: 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents  enyoie  Tarrêté  dont  la 
teneur  fuit  ; 

Extrait  du  procès  - verbal  des  féances  du  Confeil  des 
Cinq-Cents, 

Du  19  brumaire,  l’an  huitième  de  la  République 
françaife , une  & indivifible, 

« Sur  la  propofition  d"un  membre,  le  Confeil  des 
Cinq-Cents  arrête  qu'il  fera  fait  un  melTage  au  Confeil 
des  Anciens  pour  le  prévenir  que  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  eft  adtuellement  en  féance. 

« Signé  J L^  Bonaparte  , préfident;  Emile  Gaudin  , 
B ara , fecrétaires,  » 


A 
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Le  Conféil  des  Cinq  - Cents  envoie  une  réfolutîon 
dans  forme  d'urgence. 

Ledure  faite  du  préambule  de  la  réfolurion  par  le 
préfident  , & de  la  réfolution  par  uu  fecrétaire>  le 
Confeil  rend  le  décret  fuivanc: 

« Le  Confeil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  d'urgence 
exprirnés  dans  le  préambule  de  la  réfolution  , approuve 
i’ade  d’urgence. 

Suit  la  teneur  de  i'ade  d'urgence  êc  de  la  réfolution: 

Extrait  du  procès  - verbal  des  féances  du  Confeil 
des  Cinq- Cents, 

Du  17  brumaire  , l’an  huitième  de  la  République 
françaife  , une  & indivilible, 

«t  Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  , après  avoir  entendu 
fa  commiflion  fpéciale  fur  le  melfage  du  Diredoire 
utif,  du  9 brumaire  préfent  mois; 

« Confidérant  qu’il  eft  inftant  de  prendre  toutes  les 
mefures  néceifaires  pour  empêcher  que  les  ennemis  de 
la  Piépublique  ne  tirent  de  France  les  munitions  de 
dont  ils  ont  befoin  , 

” Déclare  qu'il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l'urgence  , {)rend  la 
réfolution  fuivame  : 

Ar^ticle  premier. 

»»  L'exportation  à l’étranger  C .erres  à feu , de 


r.O 


( 3 ) 

quelqu’eipèce  qu’elles  foient , eft  prohibée  dans  toute 
1 étendue  de  la  République,  fous  peine  de  confifcarion 
& de  trois  cents  francs  d’amende, 

I I. 

- En  conféquence  il  ed  dérogé  en  ce  point  à la  loi 
du  24  nivôfe  an  j. 

III.  ' 

" La  préfenre  réfolution  fera  imprimée  *,  elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  melLger  d’érar. 

” Signe ^ h,  Bonaparte,  préfident;  Dominiq.  Dillon , 
Hyac.  Fabry,  Bata,  Defprez  ( de  l’Orne  ) , fecrétaires.  « 

« Après  une  fécondé  ledure , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution.  « 


ERRATUM, 

Page  52,  ligne  ii  y au  lieu  de  quatre-vingt-f xième , 
üje:^:  quatre- vingt-feizième. 


A SAINT-CLOUD, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


j 
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